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Une invilation royale

ne matinee dautomne, la brise douce chassait la bruine humide
dans les plaines du vaste royaume de Remotia. La souveraine
Tara hela sa messagere la jeune Gaagii, esprit du vent.

Les arbres commengaient tout juste a chanter la douceur de l'eveil
du monde quand Gaagii arriva au palais, encore engourdie et gonflee
de sommeil. Elle traversa les jardins, frolant de ses ailes delicates les cimes
des plus hauts dahlias, embrumant ses minuscules membres d'un parfum
celeste. Elle apercut finalement la veine pres de la grande fontaine,
réveuse, la mine delicate et apaisee.

Tara se tourna vers Gaagit quelques secondes avant quelle Warrive
a ses cotes, comme si elle avait entendu le mouvement imperceptible de
ses ailes cristallines. Elle lui sourit d'un air chaleureux et maternel, et
lui installa un foulard de soie au bord de leau.

Gaagii s'inclina et s'installa sur son nid douiller. Apres quelques
instants doucereux passés dans le silence a observer le soleil prendre
possession de son empire, feuille apres feuille, faisant sourire de plaisir
les belles-de-jour, Tara prit la parole :

« Douce Gaagii, je souhaite te confier une mission. Mon ventre
sarrondit, et une petite princesse nous arrivera au debut du printemps.
Jaimerais lui offrir ce que notre royaume a de plus pur et inviter les
bonnes feées du pays a etre ses marraines. Tu vas traverser nos mers et
nos montagnes, nos forets et nos lacs enchantes et les retrouver, dans
leurs antres de beaute, afin de les convier. »

La jeune messagere, tres fieve de sa mission, fretillait de toutes ses ailes ;
apres avoir recupere le guide confectionne par sa maitresse, elle senvola

vers les contrees oublices du royaume de Remotia.









eune orpheline, Diaj a travaillé toute son enfance
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Dhaj est devenue fée de la mer, des scéans, et de leau.
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marine avec des peissens mullicolores et des ébres de leaw,
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aagit arriva sur les cotes de l'tle Haf au petic matin, apres une
journée et une nuit de voyage au-dessus de la mer. L1le etait
le portail terrestre du royaume aquatique. La cote semblait
¢crangement blanche, reflecant les rayons du soleil comme mille eclats
de diamant ; les plantes delimitant la plage et marquant le terricoire
sacre de la forer brillaient d'une teinte bleutee. Une allée sombre
invitait le visiteur a entrer dans Uepaisse vegeération par un portail

decoupe de coquillages oranges.

Epuisée, la perite fée se laissa glisser par lallée dans un dernier

effort, sous la densite tamisee du bois. Elle assista alors, apres quelques
minutes, a un spectacle ravissant : les arbres se degageaient pour reveler
une clairiere au sol de sable blanc, jonche de soieries fluides orange et
roses. Au centre de louverture se trouvait un lac qui rejoignait la mer
par une fine riviere argentée a travers le labyrinthe de verdure. Au bord
de leau, Draj ¢tait assise.

Gaagii la reconnut immediatement : elle avait le teint corail et la
douceur d’'une mer d’huile en ete. Elle sapprocha, retrouvant ses
esprits devant cette vision enchanteresse.

Draj, la regardant sapprocher, deésigna un ménuphar
scintillant et invita le petit écre a sy reposer. L'ondine deposa
delicatement quelques fruits sur la large feuille afin doffrir a

Gaagii de quot se rassasier apres son periple.






